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REP ROSE*1 ‘і і
Л Ж г-|* qui satisfait les 
VM" Ь penonne» difficile».

Pur comme la brisé des jardine de 
la montagne où il pousse—-pas la 
momdre trace de falsification 
ce délicieux café.

Le A TOI18. d« mais, ou une tiw de JartM 
tasse de patates en pu­

rée peuvent servir an lien dé 2 
tasses de farine; Une taste de 
seigle et 1 tasse, de farine de sar­
rasin, et 2 cuillerées à café sup­
plémentaires de poudre 4 pâte, 
peuvent servir au lieu de la fariae 
blanche, et dans ce cas' on aore 
besoin d’un peu plus de lait

-OQO-
M affina ans Céréales :

1 tasse de restes d’une céréale 
bouillie, mélangée avec % tasse 
de lait et 2 cuillerées de sirop, 1- 
Уі tasse de farine, 1 y, cuillerée 
à soupe de poudre à pâte, yt de 

. cuillerée à café de sel, 2 cuille­
rées à soupe de graisse fondue.
! Ajoutez la farine qui a été pas­
sée au tamis avec le sel et la pou­
dre à pâte au mélange de la cé­
réale et du lait; mettez-у et re­
muez la graisse fondue. Vûrsez 
par cuillerées dans des moulés 4 
muffins bien graissés. Faitesjcui- 
ri conformément aux instructions. 
Un oeuf bien battu, ajouté au mé- 
lange le rend plus savoureux. 
Muffins sans oeufs au* patates 
et 4 la farine de mais
1 tasse de patates en purée, 1, tas­
se de farine de mais, 1 cuillerée 
à café de sel, 1 cuillerée 4 soupe 
de sirop, 4 cuillérées 4 café de 
pdudre à pâte, 1 tasse de lait doux,
2 cuillerées de graisse fondiez.

Mélangez les ingrédients secs;
ajoutez-les aux patates ; mettez- 
У le lait et la graisse, et faites 
cuire pendant 20 minutes dans un 
four chaud. La quantité du Hait 
employé variera avec la qualité 
du repas. Mettez-у j«sterne 
sez pour que le mélange 
tomber facilement de. la садікг. 

*_*_*
Vol au Vent

1 tasse de farine, % de cuflArée 
à café de sel, % de tasse de lait,
2 oeufs, y2 cuillerée â café Se
graisse fondue. J

Mélangez le sel et la fleuri de 
farine; ajoutez J4 de lait; battez

avec uneiV
Je rêve ce soir dans la brise,
Mon rêve dévient hasardeux,
Je fève d’un romàn qui'grise,
Ses heroines sont nous deux_

Mon capriceengendre one barque,
Sa coque est faite dè soleil,
Et tous deux nous-filons au large,
Au couchant brillant et vermeil.

і , Sous le .çiel tout orné d’étoiles,
Et loin dé tout rivage humain,
C est 1 amour qui gonfle .nos voiles, 
Nous voguons la main dans la main.

Je vois au fond de tes prunelles, -—
Ce souffle de l’âme :“Aimons-nous... 
Pour moi des béhutés éternelles 
Ce souffle est le trésor plus doux.

Pour charmer mon âme Çtrotiche,
Pour les délices de mes cieux,
Je veux un baiser de la bouche 
Et le charme de tes grands yeux.
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LA TUBERCULOSE
Comment la prévenir et 

comment la garnir

LA PREUVE 
-BELA QUALITEE

-
■П•lx J

I- Tenez-voue 4 votre santé?
Si oui, ce qui suit vous intéres­

sera. Lisez-le avec attention ; 
vous avez-tout à y gagner.
II- Pourquoi la tuberculose doit- 
elle être redoutéé?

Parceque, entre quinze et soix­
ante ans, une personne s tir trois 
en meurt, et une sur quatre en­
tre vingt et cinquante ans ;en d’au 
très chiffres, sur dix décès, il 
en a généralement un qui est di 
à la tuberculose. Une autre raison 
c’est que la tuberculose rend inca­
pables, inutiles et impuissants

ment des familles N,auvr,ssc ________ dises, des dragees, des sucreries
1 H-Pourquoi vous soucier de IM Nous devons conserver à notre "voicTmt'wmoJe'd’affi'i? Г 
tuberculose si voua n'en êtaa pas lanff»K' tes mots du terroir, ils и Qe
atteint vous-même. ^ «ont si doux parfois. Mais nous P’auh»f«d naturellement) :

Parceque vous ou un membre «""mettons aussi des illogismes Glace» «Lm vîlv, 
de votre famille, pouvez à tout et c est la source même du fran- ’ “’ bonbon8-
moment en devenir la victime; Sa*s> c’est-à-dire en France, que 
En votiS instruisant à ce sujet, "ous trouverons la bonne 
vous pouvez^ donc diminuer les *ea" fraîche, 
risques _d’en être _ atteint; ou, au - U’endroit où l’on vend de la 
cas où vous en seriez atteint,, at- * 1* glace, ~des fruits des
ténuer les conséquences pour friandises, se nomme en France : 
vous-mêmes-et pour vos enfants. *a Antique, le magasin du glacier,
De plus, tout homme ou toute chez le glacier, 
femme qui a des sentiments hu- Restaurant— Le restaurant est
manitaires, désirent soulager ceux une ^ â manger, où véritible- 
qui souffrent. Gepamphlet vous ment °" “ restaure pas un bon 
aidera dans la manière de le faire repas. Ne pas dire salon de crème 
lV.-Qu’est-ce que la tuberculose? a, *a glace, les salons n’ont pas 

Le germe et son poison d affaires là.
La tuberculose est une mala- Crème à la glace.— C'est une 

die causée par la croissance dan! dénomination bien longue pour
les і poumons ou’ plu* rarement, pafIer de liqueur congelée. Au lieu BIEN REPONDU •
dans une autre partie du corps, *™"e * la glace, de crème glacée, rjarts un concert dr.nni ...
d’un très petit fougue ou germe diso"s <bnl: bombe glacée ou fit des pauvres une Ге„1^femme
microscopique, appelé la bacille s,mPkment: une gUce. Ex., Une d’une rare beauté faisait la ouê-
de la tuberculose. Ce germe pro- ^ace au chocolat, une glace à ’c- d’usace ^
duit et distille des poisons qui dé- rablCn Un riche baron, voulant allier
truisent lrt organes avoismnants. , i‘ündee C“P — La traduction |a ^lanteric à la charité dénnsaSe multipliant en se divisant, les cest aorbet. Ex , sorbet aux fruits, SuMc plateau un billetVToOO

bacilles se répandent, lentement so™tt aux bananes. en disant-
ou rapidement, par tout le pou- Cornet— Le mot véritable est _pour vos beaux yeux Madame *_*_•
ra°i r?qU’à ce qu’i,s dement la P * *,Z’ m*‘9 on P=ut fort bien l, jeune {emme> Mu’ se ,ajs^r Galette de Mal.

mort à la personne en qui ils se e‘ » ■ Vlà troubler par cette flatterie s'incli- H de tasse de farine de mais, 1
développent En ces dernières an- 1f"ch<T, °" cor" na gracieusement et tendant de tassé de farine, % de tasse de su-
nees il a été découvert que le ger- "et de creme a la glace , disons- nouveau la main : cre, l'/S cuillerée à soupe de pou-
me prend souvent naissance pen- *<>“* va te cher- —Mille grâces Monsieur. Et à dre à pâte, yi cuillerée à café de
dint enfance de la personne. • présent, pour les pauvres,s’il vous sel. 1 œuf bien battu, 1 tasse de
Mais comme il ne se développe “«be mMo— (marshmallow). р1аіь Et le baron ne pnt faire au- lait, 1 à 3 cuillerées à soupe de
pas facilement dans le corps hu- B.onPO" «««tique fait avec une trement que de tirer de son por- graisse fondue,
main les tissus en détruisent un pâte émolliente, provenant d une tefeuille un second billet de 1.000. Mélangez et passez au tamis 
grand nombre. D’ailleurs ces ba- Pll0« appelée guimauve. Au lieu les ingrédients secs : ajoutez L’rifeuf
Cilles demeurent longtemps inac- de: Vne ,lvre de mâche malo, di- ~ bien battu, le lait et la етгім
tifs dans les glandes de la poitri- ™ ■ Unelivre de guimauve. |*>«МІ>т..щ»**ЦЩИ fondue. Battez. Faitez cuire dans
ne, jusqu’à ce que, le pouvoir de D Candy? g Coin de la Cuisinière I «ne casserole peu profonde, grâis-
résistance étant à un certain mo- —---------------------------—--------------- 1..................... ...................................... » sée, dans un four chaud, pendant
ment diminué, ils aient plus de croit pis rapidement dans le corps ---------. îiiiisii» ^ minutes çu plus. On peut se
chances de se multiplier. Le sur- humain. La vie animale oppose ________ _ servir d’une tasse de lait caillé
menage, la dissipation, les loge- un certain dégré de résistance à Biscuits à la poudre 4 pâte *“ de lait doux, employànt 
ments sombres, malpropres et Vinvàsion du germe tuberculeux. 2 tasses de farine mélangée, 4 M’cuillerée 4 café de bicarbonate 
malsains, des aliment mauvais-ou Chez les uns, ce dégré de résistan- cuillerées à café de poudre 4 pâte de «oude et seulement 2 cuillerées 
insuffisants, les veillées proion- ce est très faible ; chéz lçs autres, Ц cuillerée à café de sel 1 j 2 * café de poudre à pâte. ’ 
gées, l’ivrognerie, et certaines ma- 11 est «ès élevé. Le cochon d.tnde, cuillerées à soupe de graisse 14 Pain d’épices à l’eau chaude, 
ladies telles que la grippe, la rou- paé exemple, n’offre que très peu de tasse de lait environ. ’ 1 tasse de mélasse, yi tasse d’éau
geôle, la coqueluche, laxpnenmo- de résistance à l’infection, tandis Mélangez et passez au tamis les bouillânte, 2 à 2Ц tasses de farine 
me et la typhoïde, de même que que la Chèvre en offre tellement ingrédients secs. Faites-у entrer 1 cuillerée à café de bicarboÀte 
des grossesses trop rapprochées, qu’il est presque impossible de la graisse en frottant avec les de «onde, 1 cuillerée à eafé- de 
en affaiblissant le système, don- l’infecter. Parmi les êtres humains bouts.des doigts, ou bien hachez cannelle, 1И cuillerée à café de 
nent au germe l’occasion et la les indiens et les nègres généra- avec an couteau. Ajoutez du lait gingembre^ cuillerée à eafé- de 
chauce de ne développer. Chez lement présentent un pouvoir de graduellement pour obtenir une “*> X de tasse de graisse ftgjjue. 
des sujets ainsi épuisés, le ger- résistance très faible, et sont su- pâte molle. Servez-vous d’un cou- Ajoutez de Veau à la metalse. 
me profite et, s’il n’est pas enrayé jets à la forme dangereuse et ra- teau en mélangeant. Remuez sur Mélangez et passez au tamis les 
par une bonne règle de vie, le mal pide de la maladie. Lo moyenne une phtnche saupoudrée de forme, ingredients secs. Combinez le fré- 
progressera. Ce progrès est gêné- chez la race blanche, an contrai- Pétrissez et étendez jusqu’à ce t*"ges; Ajoutez de Is graissé et 
râlement lent et graduel, et le pa- re, présente un pouvoir de résis- que l’épaisseur soft d’un ponce. k,tt*z vigoureusement Verpez 
tient vivra de deux 4 dix années; fonce consldérrtile et, pour l’at- Coupée avec un couteau 4 bis- dan« «ne casserole bien graiÿéc 
mais dans le cas le pins rare où]teindre, l’infection doit être pro- cuits passé dans la farine. Met- ou da»s des moules 4 n 
lé mal prend une forme galoppan-l longée et répétée, et H faut qui! tez-les foes près l’Un de Vautre faites ceire pendant 25 
te ce progrès est teiement rapide] s'y joigne des conditions défavo- sur ut* casserole graissée. Faites d«n» Ц" four modéré. On pént a- 
que le patient succombe dans l’es-, râbles d’habitation et dé travail, cuire dans un four chaud de 10 à îouter : 4" oènf ’ bien battu alsx 
pace de-lix semaines à une année., Croendant, dans l’enfonce. i*p- 15 mitâtes. liquides. Otl peut foire cttijre cela

Qu'est-ee qui constitue la' ré- pefons-nons-le Hnfection est très Upc taâse de farine avec une * •M T4pe»r « servir 
jistaqœ? facile. tasse de farine de seigle ou de fa- di«W avec une sauae

Heureusement poiir Vhumani- (4 suivre) rine d blé complet on 1 tisse M «соте {fouettée ou une
«.le germe delà tubercutose ne [de farine avec И tasse de farine fruits

IpXEPUIS vingt ans les 
'automobiles Ford ont 

subi toutes les épreuves
voulues pour prouver leur_
qualité.

L’automobile Ford actuel 
est le point culminant de 
cette qualité à un prix plus 
bas que jamais.
Laissez-nous vous expliquer 
le système d’achat écon­
omique.

1

:

Et je ne veux pas d’autre flamme 
Pour rechauffer nos entretiens, 

Que la tendresse de ton âme,
Et mes regards au fond des tiens. 

St-Leonard N.-B. “CLAIRETTE”! dif- 
ur le 
satis-

trché 
iront 
). En 
brte- 
thur-

;nt as- 
p^sse

ou bienEdmundston, N. B. 
D.-M. MARTIN,

antie
loyée
onti-
huile
Elle

“Au pôle nord"
Glaces, sorbets, bonbons.

Harry Poulos
Surtout, pas de respect humain, 

pas de gêne, quand nous voulons 
demander ces choses au magasin 
en un bon français. Je me rap­
pelle d’avoir demandé un jour 
chez un glacier, de la guimauve ;

prit pour un Yougo-slave. 
Le lendemain, mon ami demanda 
la même chose, d’autres suivirent 
et les commis apprirent ce que 
c’était du mâche malo I

eau,

acté- FOKD MOTO* COMPANY OP CANADA, LIMITED 
FORD, ONTARIO

jusqu’à ce que la masse soit sans 
grumeaux. Ajoutez l’autre moi­
tié du lait, les oeufs bien battus 
et la graisse. Battez pendant 2 
minutes avec un battoig à oeufs. 
Toute la quantité ou partie de la 
farine peut être remplacée par de 
la farine de seigle ou de io fari­
ne de blé complet. Mettez dans 
des petits moules de fer graissés 
et faites cuire pendant 3$ minutes 
dans un four chaud. On peut je­
ter des moitiés d’abricoti en con­
serves dans le mélange dans la tas 
serole immédiatement ivgnt la 
cuisson. Le mélange couvrira l’ab­
ricot. Servir avec de la sauce d'ab­
ricots.

c les *

on me

LE DIABLE MONTA 
DANS L’AUTOЙМpre-

ixac-
nous
Jous

*_*_*
Laurent.La ourde et moellleuse machine 

tient le milieu de la rue 
tite vitessetite vitesse.

Sa majesté attire les regards. 
Des passants s’exclament : sapris­
ti le bel auto!

Un groupe d’Italienst qui répa­
rent “l’asphalte” relèvent la tête; 
leurs mains s immobilisent sur la 
pelle, sur le pic.

L'automobile a longé le trottoir 
il S’arrête à cent pas devant une 
élégante demeure.

Comment elle pourra le mieux C’est M. X......
conserver—non seulement pendant M. X.... est dans l’auto. Il a vu.
йЙНЖ'тЖ.^ ;1tltmtou:,cs i?-urs,fette
▼le et môme dans un âge plus aamirative s cvcüler sur son 
avancé—ces attraits des formes et passage et le suivre. 
du 'J*®1* resplendIssauis de Cependant M. X ... est triste.de- 
santé et de vie qui la rendent si , , .’agréable à voir, tant à м propres , f des semaines .triste a pieu- 
yeux qu ani regards charmés de rer- wuand le chauffeur guindé ж 
ton* ceux oui lui sont c-er» ouvert la portière, M. X...... des­

cend: oh! comme il-est triste!...'
I *_j*__*

M. X....avait un fils, jeune hom­
me vif et rieur, aimable et bon; 
bout-en-train des soirées en famil­
le, car l’on s’amusait en famille. 
Sa mère l’adorait ; son père l’ad­
mirait.

Jason, quand l’auto fut entré 
dans la vie de famille, dit : “Papa 
prêtez-moi l’auto.” Papa prêtait. 
Plus tard Jason dit : “ Papa je 
prends l’auto.” L’auto partait. Un 
jour, les petites soeurs accouru­
rent essoufflées ; "Papa, Jason a 
pris l’auto!” “Pourvu qu’il 
fasse pas mal," dit la mère.

Jason promenait ses amis; oe 
pas seul en auto; ça n’egt 

pas intéresrant. D’ailietirs. Com­
ment se défendrç d’emmener ses 
amis ? Céfaient des voieins, on se 
cennaissait.. ." Les jeunes Ailes fu­
rent bientôt de là pirtie : C’était 
les sœurs de nos arqis, on se con­
naissait encore. Puis l’on voulait 
être galant.

Le meilleurj^njli* / .|l, jeeml fc

ELIXIR VIGOL <2.
En venfo gartout /

I
sous pe-

gal.

se.
t

TOUTE FEMME 
і SE DEMANDE

!«é.

U Eégdatenr de Santé 
v de la Femme 

dn Dr. J. Larivière
\

mfl- :
Justement parce qu’il 

server la bonne Mnté 
à un si haut point le 
tout féminine, contient en col la 
réponse qttl ne faillit Jamais. C’est 
un remède végétal naturel 
pouvant aider doucement la natu 
re—tendant à stimuler le rdijctlnp 
nement de 1-Ої gâtisme et h corriger 
les Innovais effets de» veillées trop 
prolongées, de Гаї Imputation tm 
propre, d* manque d'exerc-tre né 
eeeaaire 1 la santé ou de la négll 
«eçce de* autres lois de Vhygténe. 
Lorsqu’on en fait usage tel qu lndi 

le Ré^ulsteur est abxolument 
inoffenslf et OU peut t'fWlpioyer en 
toute ooaflance dans ta plupart ties 
eas d’épuisement général. ie débt 
llté des organes digestifs, de ra 
tards ou d’irrégularitép des fonc 
tione*fémlnlnes, ei autres# Indices 
de santé perdue ou chancelante. 
Cette excellente préparation, bst er 
vente dans toutes tea nharbiacie* 
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